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Glossaire illustré



·  Plantes sans fleurs : Ces plantes (fougères, mousses, algues, lichens) n'ont ni fleurs, ni graines. Elles peuvent coloniser des milieux variés, terrestres ou aquatiques. La reproduction des plantes sans fleurs est essentiellement due à des spores (éléments reproducteurs).

                                                                       (Source photos, www.Google search.com)



 [image: C:\Users\Ngouda\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.MSO\7C6C48A6.tmp]  a-Photo de Fougère

             [image: Algues sargasses : Invasion d'algues de la Rivera Maya au Mexique]  [image: C:\Users\Ngouda\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.MSO\69F62771.tmp] 

                                                   b- algues marines 



              [image: C:\Users\Ngouda\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.MSO\317E0BA7.tmp]                     [image: ]

              c- Lichens sur  tronc d’arbre               d- Mousse sur tronc d’arbre

· Les mousses sont des plantes primitives qui poussent en tapis dans les lieux humides. Il n’existe pas de mousses dans les mers. Dans la classification scientifique, les mousses font partie du groupe des bryophytes (du grec bruon, qui veut dire « mousse », et phuton, « plante »). Ce sont des plantes très simples. Elles possèdent des feuilles et de fines tiges, mais elles n’ont pas de racines ni de vaisseaux conducteurs de sève. Elles s’accrochent à leur support et absorbent l’eau de leur environnement par de petits filaments appelés rhizoïdes.



· Un lichen est une association entre deux êtres vivants : un champignon et une algue ou une bactérie. Il n’a pas de tige, pas de feuille et pas de racine. Aucun des deux organismes qui le composent ne peut vivre sans l’autre : on dit qu’il s’agit d’une association obligatoire, une symbiose. Le champignon du lichen fournit un support qui permet à l’algue ou à la bactérie de se développer, et qui la protège du dessèchement. En retour, l’algue ou la bactérie fabriquent des sucres qui nourrissent le champignon, en réalisant la photosynthèse.

· Champignons : Comme les champignons poussent dans le sol et sont immobiles, on pense souvent que ce sont des plantes. Pourtant, ce ne sont pas du tout des plantes ; car ils n’ont ni racines, ni feuilles, ni fleurs. De plus, contrairement aux plantes, ils ne possèdent pas de chloroplastes ni de chlorophylle (le pigment qui permet aux plantes de fabriquer leurs propres composants grâce à la lumière du soleil, par photosynthèse). Ils doivent absorber leur nourriture (des matières végétales en décomposition : de l’humus, une souche d’arbre, un lit de feuilles mortes, etc. à partir de leur support (dans le sol, le bois mort, les feuilles, etc.). On dit qu’ils sont saprophytes. Les champignons à chapeau se composent d’une partie extérieure visible formée par le pied et le chapeau, mais aussi d’une partie souterraine formée par un réseau de petits filaments appelé mycélium. Le mycélium puise dans le sol, l’eau et les substances nutritives. Le chapeau est en fait l’organe reproducteur du champignon. Sous le chapeau se trouvent des lamelles, des tubes ou des aiguillons, qui abritent les cellules reproductrices (les spores).

                            [image: Résultat de recherche d'images pour "Champignons d'afrique"]      [image: C:\Users\Ngouda\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.MSO\EE848755.tmp]

                   b - Photo de champignon fixé sur les arbres     c- Photo de champignon comestible     

  Les champignons jouent un rôle écologique important en décomposant les déchets organiques (ils participent au recyclage des sels minéraux dans les cycles des éléments de la nature). Ils aident à la formation des sols en « nettoyant » la nature.
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Exercice 1 : À partir de la description, découvre le mot recherché.

1. L’endroit où vit un organisme particulier. (7 lettres)       



2. Se dit des facteurs non vivants d’un environnement. (10 lettres)   



3. Des populations qui interagissent. (10 lettres)



4. Se dit des facteurs vivants d’un environnement. (9 lettres)   



5. Une caractéristique qui contribue à la survie d’un organisme dans son environnement. 

(10 lettres) 



Exercice 2 : 

[image: ] 

1°) Relève sur la photo les composantes de cet environnement.

2°) S’agit- il d’un écosystème. Pourquoi ? 

2°) Identifie l’action de l’homme sur le milieu.

3°) Indique l’impact de l’activité humaine sur le milieu.













Exercice 3 : 

La figure ci-dessous illustre la biocénose d’un écosystème de forêt. 

1°) Indique les différentes strates de la végétation représentées dans ce milieu.

2°) Pour chaque strates, relève deux espèces animales rencontrées.

3°) Tire une conclusion sur la répartition des êtres vivants dans le milieu.



[image: ]

https://www.futura-sciences.com/planete/dossiers/botanique-foret-structure-ecosysteme-1088/page/5/)
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Photos graphiques ecosystème
Photos et représentation graphique de l’écosystème



· Notion d’écosystème

L’écosystème est une unité écologique fonctionnelle, sa structure correspond à la manière de disposition des espèces dans le milieu. Elle dépend en grande partie des conditions de vie.

Les forêts tropicales abritent la moitié des espèces de la planète. Une grande diversité de plantes et d’animaux (insectes, araignées, vers, amphibiens, reptiles, oiseaux, mammifères…) les caractérise.



[image: ]

                 Figure 1 : Un   exemple d’écosystème : La forêt tropicale, sanctuaire de la biodiversité

                (Source : Michael Fogden/Animals Animals)







[image: ecosysteme]

Figure 2 :    Représentation schématique d’un écosystème humide (source Encarta, 2009)
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organisation peuplement
Textes et Fichiers embarqués portant sur l’organisation des peuplements de l’écosystème.



· ORGANISATION DES PEUPLEMENTS 

L’écosystème est un niveau d'organisation du monde vivant, qui dépend de l’équilibre des relations entre biotope et biocénose. Les êtres vivants sont interdépendants dans un même écosystème, adoptant des organisations spatiales et fonctionnelles particulières.

· Organisation de la végétation

Texte 1 : 

Sur le plan horizontal la répartition de la végétation est déterminée en strates. On distingue :  la strate arborée, la strate arbustive, la strate herbacée, la strate hypogée (herbes à rhizome, bulbe et tubercules), la strate épiphyte. Cette répartition se traduit par une hétérogénéité avec l’abondance des herbes et des arbustes. Ce qui indique une sociabilité des espèces.

Sur le plan vertical, les strates sont caractérisées par des types biologiques différenciés par la taille. Les herbes atteignent 1m, les arbustes sont inférieurs à 5m, les arbres ont une taille comprise entre 5 à 15m. (source,https://senrevision.com)







[image: ]















        



Figure 3:  Illustration de l’organisation verticale de la végétation  par les types Biologiques de  Raunkaeir



Texte 2 :   Les types biologiques de Raunkiaer ont été définis en fonction de l’adaptation des plantes à la saison défavorable (saison froide ou saison sèche). Les plantes sont classées selon leur aspect général. On distingue :

· Les phanérophytes (phaneros = visible) (1) : ce sont des plantes ligneuses dressées qui restent toujours bien visibles quelle que soit la saison, perdent leurs feuilles durant la saison défavorable et qui dépassent 25 cm de hauteur. Leur développement s'étale sur plusieurs années (arbres, arbustes). 

· Les chaméphytes (chamai = à terre) (2) : ce sont aussi des plantes ligneuses, mais dont la hauteur est inférieure à 25cm (Myrtille).

· Les hémicryptophytes (cryptos = caché) (3a,b,c) : sont des plantes à demi cachées pendant la mauvaise saison (orties, pissenlits), leurs bourgeons demeurent au ras du sol.

· Les cryptophytes (cryptos = caché) (4) : sont cachés pendant la mauvaise saison sous forme de bulbes (Scille) ou de tubercules (Cyclamen, pommes de terre) ou de rhizome (Parisette)

· Les thérophytes (theros = été) (5) : sont des plantes herbacées qui passent la mauvaise saison sous forme de graines enfouies dans le sol (Pavot, certaines graminées). Ce sont des plantes annuelles.

· Les épiphytes enfin n'ont pas de racines dans le sol mais se développent sur d'autres végétaux en particulier les arbres (lichens, fougères...), mais ce ne sont pas des parasites. car ils n'utilisent les arbres seulement comme support.

                                                                                                     (source, Keepschool.com)



· Organisation de la faune



Les animaux sont des êtres vivants capables de se déplacer, d'où la difficulté de les étudier. Les animaux ont une organisation verticale et horizontale qui suit la répartition des végétaux, la disponibilité de la   nourriture ou simplement influencée par les facteurs écologiques (humidité, température, luminosité…).

Certains animaux sont dans les airs et sur les arbres, d’autres sont sur ou dans le sol (cas des fouisseurs).

[image: ]



Figure 3 :  Exemple de répartition de diverses espèces d’oiseau sur les strates arbustive et arborée (source, Lamaisondalzaz.files.wordpress.com)





















En milieu marin les poissons occupent des niveaux d’eau différents. On a des espèces benthiques (qui vivent en profondeur) et des pélagiques (espèces plus fréquentes à la surface et en pleine eau.

[image: boops_boops-ht1] Banc  de poissons en pleine eau, le ventre clair et le dos sombre permet de se camoufler  dans les eaux de surface où ils vivent.  



Figure 4 : Poissons en banc en pleine eau (espèce pélagique) 

 La raie, poisson vivant sur le fond.

  



[image: Raie pastenague  (Taeniura melanospilos)  ]

Figure 5 : Poisson vivant au fond (espèce benthique)





· Exemple d’un écosystème en déstructuration : les « Niayes »

Texte 3 : Les « Niayes » constituent un écosystème du littoral Nord du Sénégal, marqué par une alternance de dunes de sable et de dépressions où affleure la nappe phréatique. La végétation est caractérisée par les palmiers « Elaeis guineensis ».  La faune en régression forte est moins riche mais comporte des petits mammifères, des reptiles, une avifaune relativement importante. 

Cet écosystème est menacé de disparition du fait des prélèvements trop importants sur les nappes phréatiques avec pour conséquence l'intrusion de biseaux salés mais aussi à cause de la culture maraîchère et de la spéculation foncière dans cette zone.  (source, Sénégal : nature et culture)

 EN ARRIÈRE PLAN, Le palmier (Elaeis guineensis) espèce végétale caractéristique des Niayes, en voie de disparition du fait de facteurs climatiques et anthropiques.



 Déstructuration de cet écosystème par un aménagement continue de la zone en champs de culture et habitations, faisant diminuer la végétation naturelle et la faune.









[image: Les Niayes]
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Les formations végétales du Sénégal





Les superficies occupées par les différents types de


végétation se répartissent comme suit :


- Steppe arbustive : 2 160 400 ha ;


- Steppe arborée : 3 203 900 ha ;


- Savane arbustive : 452 600 ha ;


- Savane arborée : 4 624 400 ha ;


- Forêt claire : 2 241 700 ha ;


- Forêts galerie et dense : 39 500 ha.


Pour des raisons climatiques et certainement démographiques,


le potentiel forestier est essentiellement


concentré dans le sud du pays.





A ces formations végétales, s’ajoutent :


- la mangrove, formation forestière des zones d’estuaires


et de delta, dominée par Rhizophora mangle,


Racemosa, Avicennia africana, Conocarpus erectus,


Lagunclaria racemosa,


- les palmeraies constituées par les palmiers à huile


(Elaeis guineensis) et les rôniers (B o s s a rus aethiopum)


- les raphia le long de certains cours d’eau de l’extrême


sud-ouest et du sud-est,


- les bambusaies essentiellement constituées de


Oxytenanthera abyssinica,


- les gonakeraies, localisées sur les berges du fleuve


Sénégal et constituées de peuplements presque mono


spécifiques d’Acacia nilotica, de Var tomentosa, etc.


L’évaluation de l’état de ces ressources se heurte à des


difficultés liées à l’absence d’inventaire systématique du


potentiel forestier national et au caractère ponctuel des


études relatives à ces ressources. Toutefois, les récits historiques,


les travaux de cartographie et les inventaires


ponctuels permettent de rendre compte de la dégradation


des ressources forestières du Sénégal.


A la fin du XVII ième siècle, la vallée et le delta du


Sénégal comptaient une épaisse mangrove et d’importantes


rôneraies (B o s s a rus aethiopum ex Bossarus flab e l -


l i f e r a). Aujourd’hui, les rôneraies ont disparu et seuls


quelques lambeaux de mangroves subsistent aux environs


de Saint-Louis.








Au XIXème siècle, la végétation du Ferlo était marquée


par une grande diversité floristique avec des gommiers,


des tamariniers, des baobabs et d’autres espèces


dont les principales espèces dominantes sont :


Parinari excelsa, Afzelia africana, Antiaris africana,


Ceiba pentandra, Chlorophora regia, Anthocleista


nobilis, Pentaclethra macrophylla, Mammea africana,


E rythropleum guineense.
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ligneuses comme G rewia bicolor (kelle), A n o g e i s s u s


l e i o c a r p u s (kodioli), Balanites aegyptiaca ( s u m p ) ,


C o m b retum glutinosum (rat), Guiera senegalensis


(nguer), Faidherbia albida (kad) et S t e rculia setigera


(mbeppe). Aujourd’hui, même si une partie des espèces


citées ci-dessus est encore présente dans la zone, les


superficies qu’elle occupe se sont réduites et des espèces


comme Faidherbia albida y ont presque disparu.


Dans la zone sylvo-pastorale (au Ferlo sableux), les peuplements


d’Acacia senegal, de S c l e ro c a rya birre a et de


D a l b e rgia melanoxylon sont en voie de disparition, remplacés


par Calotropis procera.


Ala fin du XIXème siècle, la petite côte de Mbour à Saly


portudal abritait une forêt riche en cailcédrats, baobabs,


plusieurs espèces de gommiers, rôniers,  tamariniers,


plusieurs espèces de figuiers et beaucoup de bombax.


Aujourd’hui, à l’exception de la partie sud de la forêt de


Sindia, cette zone est complètement cultivée et les arbres


les plus fréquents sont le baobab, le rônier et l'A c a c i a


s e y a l ; le tamarinier y a disparu.


Le témoignage de Chamard (1999) sur la presqu’île du


c a p - Vert donne un éclairage supplémentaire de la dégradation


des ressources. Selon cet auteur, la presqu’île du Cap-


Vert était «au début des années 1950, riche en formations


végétales variées et originales. Le plateau de Bargny était


alors totalement couvert d'une formation d'épineux (A c a c i a


seyal, Acacia ataxacantha et D i c h rostachys glomerata)


dominée par des peuplements de baobab. (Adansonia digi -


t a t a). Elle a laissé la place aux terres de cultures et il ne


reste plus que les baobabs». Selon le même auteur, «Le


massif de Ndiass était inaccessible et impénétrable; sa table


sommitale et ses versants, parsemés de blocs de cuirasse,


étaient couverts d'une brousse d'épineux extrêmement


dense. La dépression de Pantior, qui le sépare du plateau de


B a rg n y, en partie cultivée, portait une rôneraie et des


bosquets de fromagers. Actuellement, le massif de Ndiass


est totalement nu».





La zone des Niayes qui abritait encore une végétation


relictuelle caractéristique de la flore guinéenne composée


de Elaeis guineensis, Alchornea cordifolia, Ceiba pen -


tandra, Syzygium guineense, Kigelia africana, Ficus


c a p e n s i s connaît le même état de dégradation.








Dans la zone sud du pays une comparaison de photographies


aériennes de 1970 et 1983 a permis de mettre en évidence


une réduction des formations naturelles. Celles-ci


passent de 62 à 34%, soit une diminution de 3% par an en


moyenne. Une telle évaluation mérite d’être généralisée sur


l’ensemble du territoire et réactualisée périodiquement pour


connaître et suivre la dynamique des formations forestières.


Ces changements, perceptibles dans l’ensemble des


écosystèmes sénégalais, résultent des effets de la sécheresse


qui a entraîné une réduction des précipitations de 20 à


25% (avec des pointes de plus de 45% pendant les années


de plus fort déficit), une baisse des nappes phréatiques, une


salinisation et une acidification des sols (Ndione, 1998).


Une autre source de pression est liée aux besoins en terres


de culture et/ou d’habitation consécutivement à la


croissance démographique. Globalement, la superficie du


domaine forestier y compris celle des forêts classées


diminue au profit de l’agriculture et des établissements


humains. En effet, la superficie des formations forestières


situées hors des parcs nationaux est passée de 12,7 millions


d’ha en 1980 à 11,9 millions d’ha en 1990, soit


8 0 0 000 ha de moins en 10 ans, 80 000 ha de moins par


an en moyenne (PAFS, 1993). Cette réduction a été


estimée plus récemment à 50 000 ha/an par la FAO


(1998) qui souligne que la dégradation des forêts sénégalaises


s'est poursuivie entre 1981 et 1990 au rythme de


0,7% par an ; ce qui correspond à la perte de 519 000 ha


pendant cette période. Il ne resterait alors que 7,544 millions


d'hectares de forêts (soit encore 1 ha par habitant ou


39,2% de la surface totale du pays). La diminution du


potentiel ligneux est quant à elle, estimée à 18 millions de


m3 entre 1980 et 1990 soit une moyenne annuelle de 1,8


millions de m3 / an (PAFS, 1993).


Un fait tout aussi remarquable dans la région du fleuve


Sénégal est la quasi disparition des peuplements de


gonakié par suite des aménagements hydro-agricoles et


de l’exploitation du charbon.
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